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Examinez toutes choses… 
 

Introduction 
 

Le Seigneur nous a prévenus que, juste avant 
son retour, il faudrait être très attentif à cause 
de la séduction : 
 
Matt 24/24 : Car il s’élèvera de faux Christs et de faux 
prophètes; ils feront de grands prodiges et des miracles, 
au point de séduire, s’il était possible, même les élus. 
 

Les signes et les prodiges ne garantissent donc 
pas la vérité, le seul moyen sûr de connaître la 
vérité et de s’attacher à la parole de Dieu. 
 

Pour essayer de séduire les élus il faut 
s’introduire dans leur environnement, dans ce 
qui les passionne. Or, certains chrétiens sont 
friands de manifestations spirituelles et voient 
l’action et la présence du Saint Esprit dans 
toutes ces manifestations. C’est pour cela qu’il 
est très utile que nous apprenions à discerner 
et reconnaître l’Esprit Saint. Ce n’est que par 
l’étude de la parole que nous pouvons y 
parvenir. Il est écrit : 
 
1 Thess 5/21 : Mais examinez toutes choses; retenez ce 
qui est bon; 
 

« Examinez » ne veut pas dire : « je sens que 
cela est bon (ou mauvais), que cela vient de 
Dieu (ou non) ». Notre cœur est un mauvais 
juge, car il est écrit : 
 
Prov 28/26 : Celui qui a confiance dans son propre coeur 
est un insensé,…. 
 

Lorsque ce qui vient de l’Esprit Saint est 
mélangé avec ce qui vient d’autres esprits ou 
simplement de la chair, alors il y a souvent 
deux réactions opposées. Certaines personnes 
acceptent tout comme venant de Dieu et 
d’autres, ayant discerné les aspects négatifs, 
rejettent tout. Il s’ensuit une confusion et une 
division. Tous les mélanges provoquent des 
divisions. La seule parade est donc 
« d’examiner toutes choses » selon l’ordre de 
Paul. Nous devons apprendre à confronter les 
manifestations spirituelles avec les écritures et 
ne par tordre le sens des écritures pour les 
amener à notre opinion. 
 

Qui est le Saint Esprit ? 
 

Cette question peut sembler superflue pour des 
chrétiens de longue date, cependant il est bon 

de revenir à la parole, parce que Satan produit 
des contre façons troublantes. Rien n’est plus 
facile pour le malin d’imiter le Saint Esprit d’une 
manière telle qu’il arrive à assouvir notre chair. 
 

Derek Prince énonce trois façons de 
reconnaitre le Saint Esprit : 
 

1. Le Saint Esprit ne se laisse pas manipuler 
 

Un jour Dieu a dit à Derek Prince : « Si 
quelqu’un a un esprit qu’il utilise, ce n’est pas 
l’Esprit Saint. Le Saint Esprit est Dieu, et 
personne ne peut se servir de Dieu ». 
 

On remarque dans certaines églises des 
personnes qui ont reçu des dons et qui les 
utilisent pour eux-mêmes. Bien entendu, ces 
personnes sont parfois suffisamment habiles 
pour faire croire qu’elles pratiquent ce don pour 
la gloire de Dieu, mais après avoir discerné, on 
constate que la gloire ou l’argent est pour eux. 
Elles retirent un intérêt personnel autre que le 
simple fait de faire la volonté de Dieu. 
 

Ces personnes manipulent, cela s’appelle 
« sorcellerie ». J’ai personnellement été deux 
fois dans une situation ou un « serviteur de 
Dieu » priait pour moi en s’approchant de plus 
en plus prés, de telle sorte que je devais faire 
un pas en arrière. Mais un complice avait 
bloqué mon pied, de manière à ce que je tombe 
par déséquilibre et qu’il m’aide à me mettre à 
terre, espérant que je rentre dans le jeu du 
pasteur. 
 

Il faut se méfier des manifestations spirituelles 
qui conduisent à « se laisser aller », certaines 
personnes recherchent cela : être dans une 
sorte de léthargie qui nous amène à être 
passifs. Le malin aime quand nous sommes 
passifs. Le Saint Esprit ne nous fait pas 
« tomber dans les pommes », il respecte les 
personnes, il nous laisse toutes nos capacités 
de décision, de contrôle et de liberté. On ne 
trouve nulle part dans les écritures ce genre de 
manifestation. 
 

Elles sont parfaitement en désaccord avec la 
parole de Dieu, mais en plus elle révèle la vraie 
nature du « serviteur de Dieu » qui la pratique.  
 

Seuls les patriarches ou prophètes qui ont eu la 
vision de Dieu ou de l‘ange de l’Eternel sont 
tombés la face contre terre, car ils avaient le 
sentiment aigu de leur péché (Esaïe 6). 
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Apoc 1/17-18 : Quand je le vis, je tombai à ses pieds 
comme mort. Il posa sur moi sa main droite en disant: Ne 
crains point!  Je suis le premier et le dernier, 18  et le 
vivant. J’étais mort; et voici, je suis vivant aux siècles des 
siècles. Je tiens les clefs de la mort et du séjour des 
morts. 
 

L’Esprit Saint n’est pas à la disposition des 
hommes, on ne le manipule pas, il est Dieu. On 
peut mal utiliser les dons spirituels, mais alors 
on est « creux », c'est-à-dire « léger » : 
 
1 Cor 13/1-3 : Quand je parlerais les langues des 
hommes et des anges, si je n’ai pas la charité, je suis un 
airain qui résonne, ou une cymbale qui retentit. 2  Et 
quand j’aurais le don de prophétie, la science de tous les 
mystères et toute la connaissance, quand j’aurais même 
toute la foi jusqu’à transporter des montagnes, si je n’ai 
pas la charité, je ne suis rien. 3  Et quand je distribuerais 
tous mes biens pour la nourriture des pauvres, quand je 
livrerais même mon corps pour être brûlé, si je n’ai pas la 
charité, cela ne me sert de rien. 
 

Un jeune pasteur qui priait pour des délivrances 
pensait que le démonisé devait être passif lors 
de sa libération, mais il a appris des serviteurs 
de Dieu expérimentés tels que Werner 
Lehmann, Jean Luc Trashel et Jean Marc 
Bigler, que le démonisé ne devait pas être 
passif. Jean Marc Bigler disait : « Fonctionnez, 
ne vous laissez pas aller ; Poussez les 
(démons) dehors, le Saint Esprit est avec toi 
…. ». 
 

Le jeune pasteur a écrit ceci : « Jusque là, dans 
ma compréhension des choses, c’était moi seul 
qui était oint et qui avait l’autorité. Le démonisé 
restait passif et attendait à la manière d’un 
patient anesthésié, couché et inconscient sur la 
table d’opération, jusqu’au moment du 
« réveil », une fois le travail du chirurgien 
terminé. Non, désormais, il fallait une 
anesthésie locale, avec la participation active 
du démonisé au processus de sa libération ». 
 

Satan profite de la passivité, car il ne se passe 
rien, le démon fait profil bas. La personne doit 
participer à sa délivrance, il faut chasser les 
démons par le « souffle » de l’Esprit, le 
« Ruha », le Saint Esprit ne rend pas inactif. 
« Car laisser une personne en besoin de 
délivrance dans ses manifestations 
démoniaques, ses convulsions et autres 
expressions, pendant une séance de 
délivrance, compromettra ses chances de 
garder sa délivrance et l’exposera à la 
dépendance. La personne voudra davantage 

de contacts et surtout d’autres séances de 
délivrances ». 
 

2. Le Saint Esprit est serviteur de Père et du 
Fils 

 

Si nous reprenons ce que Jésus a dit 
concernant l’envoie du Saint Esprit, nous 
constatons que celui-ci ne prend pas d’initiative, 
mais qu’il dit et fait ce que le Père et le Fils lui 
disent : 
 
Jean 16/13-15 : Quand le consolateur sera venu, l’Esprit 
de vérité, il vous conduira dans toute la vérité; car il ne 
parlera pas de lui-même, mais il dira tout ce qu’il aura 
entendu, et il vous annoncera les choses à venir. 14  Il me 
glorifiera, parce qu’il prendra de ce qui est à moi, et vous 
l’annoncera. 15  Tout ce que le Père a est à moi; c’est 
pourquoi j’ai dit qu’il prend de ce qui est à moi, et qu’il 
vous l’annoncera. 
 

Une autre caractéristique de l’Esprit Saint est 
qu’il ne cherche pas sa propre gloire, mais la 
gloire de Père et du Fils. De même que Jésus 
sur terre faisait ce que le Père lui montrait, 
l’Esprit Saint est un serviteur du très haut. 
 
Par conséquent tout esprit qui pousse à rendre 
gloire au Saint Esprit n’est pas l’Esprit Saint.  
 

Par ailleurs, nulle part on ne voit dans l’écriture 
quelqu’un qui prie l’Esprit Saint. Pourtant il est 
Dieu ! Alors pourquoi ? 
 

Cela tient à la notion de protocole divin. Dans la 
trinité, l’Esprit Saint est serviteur. On ne prie 
pas le serviteur d’une maison, mais le maître.   
Dans le protocole, le premier est le Père, puis 
le Fils et enfin L’Esprit Saint. Ils forment une 
seule personne, Dieu. 
 

Le seul passage de la Bible qui semble montrer 
quelqu’un qui prie l’Esprit Saint est le suivant : 
 
Ez 37/9-10 : Il me dit: Prophétise, et parle à l’esprit! 
Prophétise, fils de l’homme, et dis à l’esprit: Ainsi parle le 
Seigneur, l’Eternel : Esprit, viens des quatre vents, 
souffle sur ces morts, et qu’ils revivent! 10  Je prophétisai, 
selon l’ordre qu’il m’avait donné. Et l’esprit entra en eux, 
et ils reprirent vie, et ils se tinrent sur leurs pieds: c’était 
une armée nombreuse, très nombreuse. 
 

Quand on analyse ce passage, on réalise que 
c’est l’Eternel lui-même qui donne l’ordre de 
parler à l’Esprit, ce n’est pas le prophète qui en 
prend l’initiative. Donc le prophète ne prie pas 
l’Esprit. 
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Bien entendu, chacun dira que prier l’Esprit 
Saint, c’est prier Dieu. Quelle importance alors 
de faire la distinction entre Père, Fils et Saint 
Esprit ? Dieu n’entend-il Pas de toute manière ? 
La raison est une question de respect, si nous 
voulons honorer Dieu nous devons le respecter 
et respecter son protocole. 
 

3. Le Saint Esprit est Saint 
 

Tout ce qui est bas, laid, profane, n’a rien à voir 
avec l’Esprit Saint. Derek Prince donne une 
liste d’adjectifs, ci-dessous, qui n’ont rien en 
commun avec l’Esprit Saint : 
 
1. Orgueilleux, qui s’élève au-dessus de tout, arrogant, 

vaniteux. 
2. Vulgaire, grossier. 
3. Imposteur, simulateur, qui trompe, qui feint. 
4. Insensible, indifférent. 
5. Insensé, étourdi. 
6. Avili, dégradé. 
7. Autoritaire, impérieux, qui revendique son droit. 
8. Impoli, mal élevé, brusque. 
9. Indécent, inconvenant. 
10. Stupide, lourd, niais, buté. 
11. Léger, désinvolte, frivole. 
12. Avilissant, dégradant. 
 

La parole nous dit que sans la Sanctification nul 
ne verra le Seigneur. Quel serait le salut si 
nous ne pouvions pas voir le Seigneur ? 
 
Héb 12/14 : Recherchez la paix avec tous, et la 
sanctification, sans laquelle personne ne verra le 
Seigneur. 
 

Par exemple, certaines personnes sous l’effet 
d’un esprit se comportent comme des animaux. 
Il est impossible que ce soit l’Esprit Saint. En 
effet, celui-ci n’abaisse jamais, il élève au 
contraire. 
 

C’est le cas de l’ânesse de Balaam qui a parlé, 
mais dans l’autre sens l’Esprit Saint ne pousse 
jamais un homme à braire comme un âne.  
 

Le seul homme qui, dans la Bible, s’est 
comporté comme un animal est Nébucanetsar, 
Roi de Babylone, mais alors ce fut un jugement 
de Dieu : 
 
Dan 4/33 : Au même instant la parole s’accomplit sur 
Nébucanetsar. Il fut chassé du milieu des hommes, il 
mangea de l’herbe comme les bœufs, son corps fut 
trempé de la rosée du ciel; jusqu’à ce que ses cheveux 
crussent comme les plumes des aigles, et ses ongles 
comme ceux des oiseaux. 
 

Le Saint Esprit conduit à la 
repentance 
 

Les plus grands prédicateurs comme John 
Wesley ou Charles Finney ont toujours 
commencé leurs prédications par l’annonce de 
la parole de Dieu, puis ils appelaient l’auditoire 
à la repentance. 
 

De nous jours, nous cherchons un « réveil », 
considérant que celui-ci doit nous amener des 
miracles, des guérisons et autres 
manifestations de la présence de L’Esprit Saint. 
Or, la parole nous dit ceci : 
 
Act 3/19-20 : Repentez-vous donc et convertissez-vous, 
pour que vos péchés soient effacés, afin que des temps 
de rafraîchissement viennent de la part du Seigneur, 20  
et qu’il envoie celui qui vous a été destiné, Jésus-Christ, 
21  que le ciel doit recevoir jusqu’aux temps du 
rétablissement de toutes choses, dont Dieu a parlé 
anciennement par la bouche de ses saints prophètes. 
 

Voilà encore une preuve que le 
« rafraichissement » doit-être précédé de la 
repentance. Ce qu’on appelle « réveil » est en 
fait un retour là ou on est tombé, de façon à 
reprendre la marche correctement : 
 
Apoc 2/5 : Souviens-toi donc d’où tu es tombé, repens-
toi, et pratique tes premières œuvres; sinon, je viendrai à 
toi, et j’ôterai ton chandelier de sa place, à moins que tu 
ne te repentes. 
 

Lorsqu’un vrai réveil vient, cela se voit dans les 
réconciliations, dans les actes de sanctification, 
dans l’abandon de ce qui est vil dans nos vies, 
dans les fruits de la repentance etc… 
 

En réalité, la notion de « réveil » spirituel n’est 
pas biblique. Si l’on dort spirituellement c’est 
qu’il y a une ou plusieurs raisons qui conduisent 
à l’inaction spirituelle. Une sorte de lassitude, 
un ronronnement. « Réveiller » la communauté 
chrétienne ne consiste pas à faire du bruit mais 
plutôt à parler à sa conscience afin qu’elle 
revienne dans la volonté de Dieu. 
 

Un vrai réveil ce n’est pas de se complaire dans 
des manifestations qui ne changent pas la vie 
du chrétien et qui ne conduisent pas dans la 
sanctification. 
 

Par exemple, à quoi servirait-il à une personne 
d’être guérie physiquement, si son cœur n’est 
pas changé, nettoyé ? N’est-ce pas une façon 
d’arriver « en bonne santé » en enfer ? 
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N’oublions pas le ministère de l’Esprit Saint : 
 
Jean 16/8-11 : Et quand il sera venu, il convaincra le 
monde en ce qui concerne le péché, la justice, et le 
jugement: 9  en ce qui concerne le péché, parce qu’ils ne 
croient pas en moi;  10  la justice, parce que je vais au 
Père, et que vous ne me verrez plus; 11  le jugement, 
parce que le prince de ce monde est jugé. 
 

Lorsque les responsables d’une église 
cautionnent des « manifestations spirituelles » 
qui ne sont pas de l’Esprit Saint, ils introduisent 
dans l’église le péché et affaiblissent le corps 
de Christ, ils doivent se repentir. 
 

Lorsqu’une personne est sous l’effet de 
manifestations inutiles, c'est-à-dire qui ne 
conduisent pas à la sanctification, à l’amour 
d’autrui, à l’élévation spirituelle, à la 
réconciliation, au pardon, ce n’est pas l’Esprit 
Saint qui est à l’œuvre.  
 

Mais alors, si l’on déclare malgré tout que c’est 
l’œuvre de l’Esprit Saint, on l’insulte, c’est un 
blasphème, parce qu’il n’est pas comme cela. 
 

Rappelons-nous ce verset : 
 
Matt 12/31-32 : C’est pourquoi je vous dis: Tout péché et 
tout blasphème sera pardonné aux hommes, mais le 
blasphème contre l’Esprit ne sera  point pardonné. 32  
Quiconque parlera contre le Fils de l’homme, il lui sera 
pardonné; mais quiconque parlera contre le Saint-Esprit, 
il ne lui sera pardonné ni dans ce siècle ni dans le siècle 
à venir. 
 

Il faut prendre au sérieux cette parole et 
vraiment chercher à discerner l’action de 
l’Esprit Saint. Si nous rejetons l’Esprit Saint, 
nous rejetons celui qui a la possibilité de nous 
amener à la repentance, par conséquent il n’y a 
plus de repentance donc plus de solution. Il est 
Dieu, il est Saint ! 
 

Qu’est-ce que la vérité ? 
 

Pilate avait posé cette question à Jésus : 
 
Jean 18/37-38 : Pilate lui dit: Tu es donc roi? Jésus 
répondit: Tu le dis, je suis roi. Je suis né et je suis venu 
dans le monde pour rendre témoignage à la vérité. 
Quiconque est de la vérité écoute ma voix. 38  Pilate lui 
dit: Qu’est-ce que la vérité? 
 

La parole nous dit que le consolateur est 
appelé : « l’Esprit de vérité » : 
 
Jean 14/17 : l’Esprit de vérité, que le monde ne peut 
recevoir, parce qu’il ne le voit point et ne le connaît point; 

mais vous, vous le connaissez, car il demeure avec vous, 
et il sera en vous. 
 
Jean 15/26 : Quand sera venu le consolateur, que je 
vous enverrai de la part du Père, l’Esprit de vérité, qui 
vient du Père, il rendra témoignage de moi;  
 
Jean 16/13 : Quand le consolateur sera venu, l’Esprit de 
vérité, il vous conduira dans toute la vérité; car il ne 
parlera pas de lui-même, mais il dira tout ce qu’il aura 
entendu, et il vous annoncera les choses à venir. 
 

Nous avons donc ce fait que Jésus est venu 
rendre témoignage à la vérité et l’Esprit de 
vérité vient rendre témoignage de Jésus. Les 
deux sont intimement liés. Nous lisons 
également que la Parole du Père est la vérité : 
 
Jean 17/17 : Sanctifie-les par ta vérité: ta parole est la 
vérité. 
 
Jean 14/6 : Jésus lui dit: Je suis le chemin, la vérité, et la 
vie. Nul ne vient au Père que par moi. 
 

Enfin, Jean nous dit ceci : 
 
1 Jean 5/6 : C’est lui, Jésus-Christ, qui est venu avec de 
l’eau et du sang; non avec l’eau seulement, mais avec 
l’eau et avec le sang; et c’est l’Esprit qui rend 
témoignage, parce que l’Esprit est la vérité. 
 

Si nous résumons cet enseignement, nous 
voyons que la vérité est déterminée par 3 
éléments spirituels : Jésus, la parole de Dieu et 
le Saint Esprit. 
 

Quand ces 3 éléments sont en accord, nous 
sommes dans la vérité. Mais Derek Prince  
nous invite d’abord à se poser les questions 
suivantes : 
 
1. Jésus est-il représenté tel qu’il est véritablement ? 
2. Est-ce en harmonie avec les écritures ? 
3. Le Saint Esprit en rend-il témoignage ? 
 

N’oublions pas que Jésus avait en horreur 
l’hypocrisie, ce mot vient du grec « hupokrites » 
qui signifie « acteur », c'est-à-dire « jouer la 
comédie ». Quelquefois, c’est en « jouant la 
comédie » qu’on nous présente Jésus ou 
l’Esprit Saint. 
 

Charles Finney a dit : « Dieu ne se sert pas 
d’un bouffon pour réveiller les consciences ».  
 
Quand les chrétiens ne sont pas convaincus de 
péchés, on peut se demander qui est à 
l’œuvre ! 
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Discerner entre le charnel et le 
spirituel 
 

Les deux corps 
 

En grec, le mot « esprit » se dit « pneuma », 
c'est-à-dire le souffle, le vent. Par exemple on a 
dérivé le mot « pneumatique ». 
 

Le mot grec pour « âme » est « psuche » 
duquel on a dérivé le mot « psychologie » ou 
« psychiatre » (médecin de l’âme). 
 

Les deux mots sont donc très différents, 
l’adjectif « psuchikos » s’applique, au corps 
charnel, physique.  
 

L’adjectif « pneumatikos » s’applique au corps 
spirituel. Nous pouvons lire : 
 

1 Cor 15/44 : σπείρεται σῶμα ψυχικόν 
ἐγείρεται σῶμα πνευματικόν Εἰ ἔστιν 

σῶμα ψυχικόν ἔστιν καὶ πνευματικόν. 
 
1 Cor 15/44 : il est semé corps animal, il ressuscite corps 
spirituel. S’il y a un corps animal, il y a aussi un corps 
spirituel.  
 
1 Cor 15/44 : ce qui est semé corps psychique, se 
réveille corps pneumatique. S’il y a un corps psychique, il 
y a aussi un corps pneumatique. (Chouraqui) 
 

Le corps qui ressuscitera n’est pas le corps 
animal, mais le corps spirituel. Ce corps sera 
conduit uniquement par l’esprit. Nous voyons 
par exemple Ezéchiel qui parle des chérubins : 
 
Ez 1/12 : Chacun marchait droit devant soi; ils allaient où 
l’esprit les poussait à aller, et ils ne se tournaient point 
dans leur marche. 
 

Alors que dit-on des deux différents corps ? 
 
1 Cor 2/14-16 : Mais l’homme animal ne reçoit pas les 
choses de l’Esprit de Dieu, car elles sont une folie pour 
lui, et il ne peut les connaître, parce que c’est 
spirituellement qu’on en juge. 15  L’homme spirituel, au 
contraire, juge de tout, et il n’est lui-même jugé par 
personne. 16  Car Qui a connu la pensée du Seigneur, 
Pour l’instruire? Or nous, nous avons la pensée de 
Christ. 
 

Une personne qui est dirigée par son âme, 
c'est-à-dire : ses sentiments, son intelligence et 
sa connaissance intellectuelle, ne peut pas être 
en harmonie avec l’Esprit. C’est à cause de 
cela qu’il y a des divisions dans les églises : 
 

Jude 1/19 : …..Ceux–là sont des diviseurs, des 
psychiques; ils n’ont pas de souffle. (Chouraqui) 
 

Chercher ce qui est éternel 
 

Jacques, parlant de la sagesse humaine, nous 
explique que le charnel conduit au 
démoniaque : 
 
Jacq 3/13-15 : Lequel d’entre vous est sage et 
intelligent? Qu’il montre ses œuvres par une bonne 
conduite avec la douceur de la sagesse. 14  Mais si vous 
avez dans votre coeur un zèle amer et un esprit de 
dispute, ne vous glorifiez pas et ne mentez pas contre la 
vérité. 15  Cette sagesse n’est point celle qui vient d’en 
haut; mais elle est terrestre, charnelle, diabolique. 
 

Nous pouvons donc considérer que lorsqu’un 
chrétien ne vient chercher auprès de Dieu que 
les biens terrestres : prospérité, guérison, 
succès, pouvoir etc…Il ne cherche que le bien 
être de son corps charnel. Il travaille ou 
cherche ce qui est périssable. 
 

Jésus nous dit, au contraire, de chercher ce qui 
est éternel : 
 
Jean 6/26-27 : Jésus leur répondit: En vérité, en vérité, je 
vous le dis, vous me cherchez, non parce que vous avez 
vu des miracles, mais parce que vous avez mangé des 
pains et que vous avez été rassasiés. 27  Travaillez, non 
pour la nourriture qui périt, mais pour celle qui subsiste 
pour la vie éternelle, et que le Fils de l’homme vous 
donnera; car c’est lui que le Père, que Dieu a marqué de 
son sceau. 
 

Lorsque les chrétiens ne sont pas à la 
recherche de ce qui est éternel, ils sont à la 
merci du malin. C’est là que celui-ci trouvera 
tous les stratagèmes pour satisfaire « l’égo » 
des « chrétiens charnels » (sentimentaux). 
 

L’habileté du malin 
 

Une des manifestations les plus habiles du 
malin est dans la musique : l’une de ses 
spécialités. Beaucoup de musiques 
« chrétiennes » sont en réalité inspirées du 
monde. Certains rythmes répétitifs et forts sont 
là pour stimuler les sens, ils peuvent attirer les 
démons. C’est sur ce principe que les africains 
entrent en transe. 
 

Lorsque les hébreux ont fait un veau d’or, ils se 
sont « divertis », ils étaient satisfaits, mais 
complètement en dehors de la volonté de Dieu. 
Ils ne s’en rendaient même pas compte, parce 
que lorsqu’on est satisfait, on pense que Dieu 
l’est aussi. 
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De nombreuses prophéties données dans les 
églises chrétiennes sont « flatteuses ». Bien 
entendu, l’Esprit Saint peut encourager une 
personne, mais bien souvent ces prophéties ont 
pour résultat de gonfler notre égo. N’est-il pas 
écrit au contraire : 
 
Gal 2/20 : J’ai été crucifié avec Christ; et si je vis, ce 
n’est plus moi qui vis, c’est Christ qui vit en moi;…. 
 

Si ce n’est plus moi qui vis, je n’ai pas besoin 
d’être flatté par une prophétie, c’est trop 
dangereux pour moi. Alors qui est la source de 
cette prophétie ? 
 

Concernant la fin des temps, il nous est dit 
ceci :  
 
2 Tim 3/1-5 : Sache que, dans les derniers jours, il y aura 
des temps difficiles. 2  Car les hommes seront égoïstes, 
amis de l’argent, fanfarons, hautains, blasphémateurs, 
rebelles à leurs parents, ingrats, irréligieux, 3  insensibles, 
déloyaux, calomniateurs, intempérants, cruels, ennemis 
des gens de bien, 4  traîtres, emportés, enflés d’orgueil, 
aimant le plaisir plus que Dieu, 5  ayant l’apparence de la 
piété, mais reniant ce qui en fait la force. Eloigne-toi de 
ces hommes-là. 6  Il en est parmi eux qui s’introduisent 
dans les maisons, et qui captivent des femmes d’un 
esprit faible et borné, chargées de péchés, agitées par 
des passions de toute espèce, 7 apprenant toujours et ne 
pouvant jamais arriver à la connaissance de la vérité. 
 

Dans ce texte il y a une énumération de 18 
péchés qui commence par l’égoïsme et se 
termine par l’amour du plaisir plus que Dieu. Le 
début du texte parle de temps « difficiles ». Le 

terme grec χαλεποί (chapelos) utilisé dans 

ce texte est le même que dans Matt 8/28 traduit 
ici par « furieux » : 
 
Matt 8/28 : Lorsqu’il fut à l’autre bord, dans le pays des 
Gadaréniens, deux démoniaques, sortant des sépulcres, 
vinrent au-devant de lui. Ils étaient si furieux que 
personne n’osait passer par là. 
 
Chouraqui traduit par « très dangereux » : 
 
Matt 8/28 : Quand il vient de l’autre côté, au pays des 
Gadarènoï, deux démoniaques viennent à sa rencontre. 
Ils sortent des sépulcres. Ils sont très dangereux, 
tellement que personne n’a la force de passer par cette 
route. 
 

Le terme grec  « chapelos » signifie en vérité : 
dur à supporter, difficile à vivre, gênant, 
dangereux, féroce, sauvage, rude, difficile à 
approcher. 
 

En effet, le texte de Paul nous indique que les 
personnes chargées de ces 18 péchés, qui 
aiment s’amuser, ont « l’apparence de la 
piété » !  
 

Qui a besoin d’avoir l’apparence de la piété ? 
Certainement pas les gens du monde, qui n’ont 
rien à faire de la religion, sauf pour les 
mariages et les enterrements. Les gens dont 
parle Paul sont donc dans les églises. 
 

Pour les naïfs et les chrétiens charnels, le piège 
est grand ouvert ! 


